My mom was part of a clinical trial, but we just found out they didn’t get enough people to sign up for the study to complete it. Is there a way this study can be saved? 
That’s a really important question, and one researchers deal with more often than you might think.
In medical research, scientists run clinical trials to test new treatments and improve patient care. These studies rely on people signing up, often dozens or even hundreds, to get strong, trustworthy results.
But sometimes, not enough people join. That can leave researchers with data that’s incomplete or unusable.
Imagine volunteering your time, or your child’s, to help others, only to hear that the study couldn’t finish as planned because too few people signed up. It’s frustrating, and unfortunately, it sometimes happens.
At the CHEO Research Institute, we asked a big question: Could synthetic data help solve this problem?
In other words, can we safely create digital versions of real participants to help studies reach the finish line?
 
We used data from nine real cancer trials that had already recruited enough people and finished successfully - so we knew what the full results should look like.
Then we removed up to 50% of the participants from each trial and replaced them with simulated participants - digital twins created using synthetic data generation models powered by AI. These simulated participants had similar characteristics to the real ones, based on existing data.
We compared the results from the new, mixed trials to the original trials to see if the conclusions still held up.
 
One synthetic data generation method, called sequential synthesis, performed especially well.
Even when 40% of the participants were missing, it recreated the original results with high accuracy. 
This means that if at least 60% of a study includes real people, generated synthetic data could complete the rest and still lead to trustworthy, meaningful results.

Synthetic data is becoming a powerful tool, especially in trials where finding participants is difficult - like studies on rare diseases or small populations.
It doesn’t replace real people, and we should always try to recruit enough patients for clinical trials. But when that is not possible, it helps make sure their time and contribution aren’t lost, and it keeps research moving forward when recruitment falls short.
Want to learn more? Visit the CHEO Research Institute website to explore how synthetic data is shaping the future of clinical research.

=======

Ma mère participait à une étude de recherche, mais pas assez de participants se sont inscrits. Y a-t-il moyen de sauver l’étude?

C’est une question très importante à laquelle les chercheurs se heurtent plus souvent qu’on ne le pense. Les chercheurs médicaux font des essais cliniques de nouveaux traitements pour améliorer les soins aux patients. Pour ces études, il faut recruter des dizaines, voire
 des centaines de participants pour avoir des résultats fiables. Parfois, il n’y a pas assez de personnes qui s’inscrivent. Les chercheurs se retrouvent alors avec des données incomplètes ou inutilisables.
 

Imaginez donner de son temps pour aider les autres seulement pour apprendre que l’étude doit être abandonnée parce que trop peu de gens se sont inscrits. Malheureusement, cette situation frustrante n’est pas rare. L’Institut de recherche du CHEO s’est donc posé la question : Les données synthétiques pourraient-elles régler le problème?
 

Pouvons-nous créer en toute sécurité des versions numériques de vrais participants pour mener les études jusqu’au bout? Nous avons utilisé les données de neuf essais sur le cancer
 menés auprès d’un nombre suffisant de patients et terminés avec succès, alors nous savions
 à quoi devait ressembler l’ensemble des résultats. Nous avons ensuite retranché jusqu’à 50 % des participants de chaque essai pour les remplacer par des jumeaux numériques
 créés à partir de données synthétiques tirées de modèles alimentés par l’IA. Ces participants simulés avaient des caractéristiques semblables à celles des vrais patients fondées sur les données existantes. Nous avons comparé les résultats des nouveaux essais mixtes
 à ceux des essais originaux pour voir si les conclusions tenaient toujours.

Une méthode de génération de données synthétiques appelée la synthèse séquentielle a particulièrement bien fonctionné. Même lorsqu’il manquait 40 % des participants, les résultats originaux ont été recréés avec une grande précision. Autrement dit, si une étude comprend au moins 60 % de vraies personnes, les données synthétiques générées pourraient compléter le reste tout en menant à des résultats utiles et fiables.

Les données synthétiques sont en train de devenir un puissant outil, surtout dans les essais
 où il est difficile de recruter des participants, comme dans les études sur des maladies rares
 ou de petites populations. Elles ne remplacent pas de vraies personnes, et nous devrions toujours tâcher de recruter assez de patients pour les essais cliniques. Mais quand ce n’est pas possible, elles font en sorte que leur contribution ne soit pas perdue
 et que la recherche continue d’avancer, malgré un recrutement insuffisant. 
Visitez le site Web de l’Institut de recherche du CHEO pour savoir comment les données synthétiques contribuent à façonner l’avenir de la recherche clinique.

